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À la Mère divine et à ses anges.
Elle a plusieurs noms et plusieurs visages,
Mais son amour repose au plus profond de notre cœur,
Attendant notre arrivée.
« Si tu savais qui marche à tes côtés sur le chemin que tu as choisi, la peur serait impossible. »
Un Cours en miracles (texte 18, chapitre 3, verset 2)



PRÉFACE
En tant que professeure spirituelle, j’ai été témoin de personnes qui se sont ouvertes à leur conscience intérieure et à leur croissance personnelle. En tant qu’étudiante spirituelle, j’ai aussi fait le même voyage, libérant un à un mes blocages devant la présence de l’amour intérieur. Lorsque nous devenons un étudiant spirituel, nous sommes à la recherche du bonheur, de l’abondance, de la sérénité et — plus que tout — de la liberté. Nous sommes prêts à faire ce qu’il faut pour nous libérer de l’esclavage de la peur. Éventuellement, après un nombre incalculable de prières, d’ateliers, de consultations, de cours de yoga, de manuels de croissance personnelle et de retraites silencieuses, nous acceptons que la liberté que nous cherchons désespérément ne provienne que d’une action radicale : le pardon.
À première vue, pardonner peut sembler être une défaite. Comment une personne qui est victime de violence conjugale peut-elle pardonner à son agresseur ? Ou comment un mari peut-il pardonner à sa femme qui l’a trompé ? Ou comment celui qui a perdu un être cher lors d’une attaque terroriste peut-il pardonner ce crime violent et insensé ? Mais le « comment » n’est pas important. Tout ce qu’il faut, c’est la volonté de pardonner.
Lorsqu’on est prêt à pardonner, une force invisible prédomine et on reçoit la guidance dont on a besoin. Selon moi, le pardon découle de la prière et de la méditation. Durant ma prière, j’abandonne mes perceptions erronées à la sollicitude pleine d’amour de la sagesse et de la guidance intérieures. Je m’apaise et suis prête à recevoir. Je retrouve cet apaisement durant la méditation et c’est à ce moment que le pardon m’est accordé. Par la pratique de la méditation, j’ai guéri toutes sortes de douleurs, allant de ressentiments stagnants depuis des décennies à des agacements mineurs. Durant la prière, je m’abandonne aux anges, et durant une méditation, je reçois leur guidance. Pardonner n’est pas un acte. Le pardon est réalisable lorsqu’on est prêt à l’assumer. Aussitôt qu’on s’abandonne, la force invisible des anges nous montre le chemin.
Mon cher ami Kyle Gray connaît la force puissante des anges au niveau le plus intime. Pendant des années, Kyle a œuvré comme médium en entrant en contact avec le royaume angélique pour guider les personnes sur le chemin du pardon. Kyle est un des professeurs spirituels les plus authentiques que je connaisse. Il est parfaitement intègre. Son engagement ne consiste pas à guider les gens pour qu’ils obtiennent de l’argent, des biens matériels et le pouvoir de s’accomplir. Son engagement consiste à guider les gens vers la liberté. Kyle a accepté avec courage l’invitation des anges. Il a choisi d’être leur lien divin et d’agir en leur nom sur Terre.
Je ne peux imaginer un représentant plus branché que Kyle, un DJ tatoué qui aime le yoga chaud. Les anges ont fait un choix judicieux en optant pour lui comme partenaire. Son amour sincère de la vie est contagieux, et sa détermination à servir l’a mené à approfondir sa foi quotidiennement. Et nous, les humains, sommes futés de choisir Kyle comme guide. Kyle est un porte-parole génial du royaume angélique. Il le rend réel, et sa présence branchée aide nos esprits limités à résonner à un pouvoir au-delà de notre dimension physique.
Dans son introduction, Kyle parle du pardon et dit : « En ce moment, les anges vous entourent, des maîtres divins au paradis vous observent et vous tendent la main — ils sont là, attendant de vous montrer le chemin d’une nouvelle liberté, la libération émotionnelle et la guérison intérieure apportées par le pardon. »
Comme c’est prometteur !
On a donné à Kyle les clés du royaume, et il a accepté la responsabilité de les partager avec vous. Tout le long de ce livre, Kyle partage ces clés pour que vous puissiez ouvrir une porte secrète vous menant vers la liberté que vous recherchez le plus. Ce livre est une collaboration divine entre Kyle et les anges. Leur sagesse vous transformera pour toujours. Ne cédez pas à la peur et laissez les ailes du pardon vous montrer le chemin.
Gabrielle Bernstein
Auteure à succès de Des miracles, maintenant ! du palmarès du New York Times


Avant-propos
Depuis que j’ai découvert le pouvoir et la beauté des anges, je n’ai eu qu’une idée en tête : travailler avec eux. Rapidement, j’ai senti l’appel intérieur, le sentiment qu’un but supérieur m’attendait, sans savoir ce que c’était ni comment cela se traduirait. Je savais que travailler dans le champ spirituel allait être un voyage émotionnel et que, tout au long du chemin, il y aurait de nombreux défis à relever ; en dépit de cela, je n’étais pas préparé à la moitié des expériences au travers desquelles je suis passé.
À maintes reprises, presque à tous les ateliers, discussions et séances que nous avons organisés avec les anges, un propos a eu le dessus. Je n’ai jamais vraiment compris comment opère ce propos, ou la guérison qui s’installe lorsqu’il accomplit des miracles, mais je suis sûr de ceci : ça fonctionne ! Je parle évidemment du pardon.
Le pardon est miraculeux. Le texte métaphysique Un Cours en miracles définit le miracle comme un « changement de perception » et le pardon comme un moment dans notre façon de percevoir une expérience, une situation, une personne ou, plus important encore, nous-mêmes. Le pardon crée un déferlement de changements. Il nous détourne de la colère, du ressentiment et de la peur profondément enracinés et nous guide comme deux ailes nous menant vers la paix, l’amour et la sérénité.
Dès que j’ai la chance d’aider à pardonner, je profite de l’occasion et offre mon aide. Pardonner n’est pas quelque chose que je peux faire pour quelqu’un, je ne suis même pas en mesure de le convaincre ; mais je peux l’aider à percevoir comme il est bon de lâcher prise et de se sentir libre.
C’est particulier de pardonner, puisque cela apporte tellement. Je crois que cela fait de la place. C’est comme un lancement spirituel : cela nous débarrasse de toutes les pensées toxiques, négatives, corrosives et irrationnelles qui nous lient à une personne, à un endroit ou à une situation. Il aide à se sentir plus léger et, ultimement, plus libre.
On peut également concevoir le pardon comme un polissage : il nous nettoie et nous fait briller. C’est un choix qu’on fait, un cadeau qu’on donne. Et avant tout, on se le donne.
Je suis fasciné par les changements que le pardon effectue. J’ai vu des gens soulagés d’un lourd fardeau qui pesait sur leurs épaules, crier de joie et laisser aller ce qui ne leur servait plus. J’ai été le messager de ceux de l’au-delà qui avaient demandé le pardon et j’ai servi de médium à ceux qui éprouvaient le besoin d’être pardonnés par ceux qui viennent d’en haut.
En ce moment même, les anges vous entourent et les maîtres divins vous regardent du paradis, attendant de vous guider vers la libération, la guérison et la transformation qu’apporte le pardon. Joignez-vous à nous du plus profond de votre cœur et laissez ce miracle phénoménal exercer sa magie sur vous !


PROLOGUE
Le pardon est accessible à tous. Jamais je n’oublierai le moment où je l’ai compris. C’était un samedi après-midi, le soleil perçait les nuages et le ciel était bleu glacé. C’était le printemps et il déclenchait en moi une grande vigueur. Je me rendais faire ce que j’aimais : parler aux anges et partager leur amour avec les gens. Ce jour-là, j’avais seulement trois rendez-vous, étant donné que je n’aime pas tomber dans l’excès et que, surtout durant les week-ends, j’aime m’accorder du répit.
Mon bureau est situé au centre de Glasgow, adjacent à la gare centrale. Même s’il est situé au centre d’une ville fort mouvementée, une certaine paix règne dans mon bureau. Je vois chaque semaine plus de 20 personnes, et au moins la moitié de celles-ci font des remarques sur la quiétude de ce lieu. Deux autels sont placés près des fenêtres. L’un est consacré au divin féminin et l’autre, au divin masculin. L’équilibre a beaucoup d’importance pour moi et j’aime vénérer autant notre Mère que notre Père, Déesse et Dieu.
Ce jour-là, je rencontrais une femme qui attendait près de ma porte. C’était une blonde aux reflets roux, mince, qui semblait être dans la jeune quarantaine. Comme je n’avais pas de rendez-vous à ce moment-là, je lui ai demandé, un peu confus :
— Bonjour, désiriez-vous me rencontrer ?
— Si vous êtes Kyle, alors oui ! me répondit-elle.
Puisque je devais d’abord préparer mon bureau, je lui ai dit de revenir au moment fixé. Mais, à ma grande surprise, elle a dit :
— Pouvez-vous me recevoir maintenant, je vous en prie ? Ce que j’ai à vous dire est très important. Je ne sais plus combien de temps il me reste.
Le ton de sa voix était si grave que j’ai su qu’elle était sincère.
— Accordez-moi cinq minutes.
Je suis entré dans mon bureau, ai mis le chauffage et allumé les chandelles. Priant silencieusement, j’ai fait appel à mes anges et les ai remerciés de m’entourer de leur lumière protectrice. Puis, j’ai accueilli la femme qui s’était présentée sous le nom de Rose.
Je lui ai indiqué de s’asseoir face à mon bureau, sur lequel étaient disposées mes cartes sur les anges, et lui ai fait la promesse que je serais, tout simplement, honnête.
« Merci de faire cela, dit-elle, et avant de commencer, j’ai une demande à vous faire : je ne veux pas savoir s’il y a des esprits dans ce bureau. Cela va pour les anges, mais je ne veux rien entendre de quiconque qui serait possiblement avec moi. »
Un peu troublé, mais désirant honorer ses souhaits, je lui ai dit :
— Je ferai de mon mieux, mais comme vous le savez probablement, normalement c’est ma façon d’obtenir de l’information au sujet de votre vie et de votre monde.
Je lui ai demandé de mettre les mains sur les cartes des anges et j’ai mis mes mains sur les siennes. Et nous avons tous deux fermé les yeux. Je lui ai dit :
— Pensez à quelque chose dont vous aimeriez parler aujourd’hui — à la manière dont vous aimeriez que les anges vous orientent.
À cet instant, j’ai été happé par un tourbillon. J’ai vu Rose assise à la Haute Cour, subissant un procès. Tous les poils de mon corps se sont hérissés alors que je la regardais au banc des accusés. Intérieurement, je me suis dit : « Merci, les anges, de me donner une vue d’ensemble. Je veux l’aider. »
Instantanément, on me montra Rose qui se battait avec un homme qui devait mesurer 1,80 mètre. Il était grand, fort et n’hésitait pas à utiliser ses mains. Puis, j’eus l’impression que l’on me frappait à l’abdomen. À bout de souffle, j’ai ouvert les yeux et regardé mes mains. Elles étaient remplies de sang.
Stupéfait, j’ai murmuré :
— Quelqu’un vient d’être tué. En fait, je pense qu’il a été assassiné.
— Je n’irais pas jusqu’à dire « assassiné », a répliqué Rose calmement. Je crois vraiment que ce n’est pas le bon mot. J’ai dû défendre ma famille, je ne pouvais plus le laisser nous faire du mal.
Je commençais à comprendre l’essentiel de ce qui se passait. Mes mains n’étaient pas réellement couvertes de sang, mais mes impressions psychiques me l’ont illustré ainsi, afin que je comprenne ce qui était arrivé. Et là, tout près de Rose, il y avait cet homme de 1,80 mètre, en esprit, qui disait : « Je veux seulement qu’elle sache que je lui pardonne et que je veux qu’elle me pardonne. »
— Oh là ! ai-je dit à haute voix, laissez-moi tous un instant. J’ai besoin de me ressaisir.
Il s’est avéré que Rose avait souffert de violence mentale et émotionnelle durant de nombreuses années. Son partenaire avec qui elle vivait depuis 15 ans l’avait maltraitée, ainsi que ses enfants. En fin de compte, elle en avait eu assez.
— Un de nous allait mourir cette nuit-là, m’a-t-elle dit. C’est lui qui a écopé.
Elle avait caché le corps de son partenaire, et ce n’est que quelques jours plus tard, une fois l’adrénaline retombée, qu’elle a compris qu’elle devait appeler la police et dire la vérité.
Elle était venue me voir pour une seule chose : être pardonnée. Et il y avait l’esprit de son partenaire, attendant qu’elle sache qu’elle était pardonnée, mais comme elle éprouvait tellement de colère, de douleur et de ressentiment, elle désirait l’ignorer totalement. Que pouvais-je faire ?
J’ai appelé calmement ses anges et voyant qu’ils l’entouraient de leurs lumières, je lui ai dit qu’ils étaient là et l’enveloppaient avec leurs ailes d’amour. Leur message était clair, et je lui en ai fait part textuellement : « Nous, les anges, t’aimons inconditionnellement et voulons que tu saches que l’énergie que tu connais comme étant celle de Dieu n’a aucune rancune envers toi. Bien que sur Terre cette action ne soit pas celle que nous aurions choisie, et que toi-même aies voulu faire les choses autrement, un jour tu entreras au paradis. Mais tu dois d’abord compléter ton voyage sur Terre. »
J’ai expliqué à Rose que le passé était le passé et qu’il était impossible de le changer, mais que ce qui comptait était ce que nous faisions du présent.
— Vous êtes pardonnée, lui ai-je dit, mais vous devez vous pardonner.
Je l’ai encouragée à se pardonner pour ses actes et pour la situation dans laquelle elle avait mis sa famille. De plus, elle devait pardonner à son partenaire, même si cela allait demander un certain temps.
Quoi qu’elle ait vécu, malgré son sentiment de victime, le temps était venu de lâcher prise et d’aller de l’avant. Afin d’avoir un peu de paix dans cette vie, elle devait se libérer des pensées toxiques et du ressentiment concernant son passé et son présent.
Pendant tout le temps que je lui parlais, elle était assise, pleurant toutes les larmes de son corps. Les anges étaient présents, essayant de la réconforter et lui offrant leur soutien, et j’étais conscient qu’il ne fallait pas la juger. J’étais là pour partager la lumière et l’aider à la voir. Même si ce qu’elle avait fait l’amènerait malheureusement en prison, du plus profond de mon cœur, je savais qu’elle pouvait faire la paix avec sa vie si seulement elle pouvait se pardonner.
Elle m’a promis de faire des efforts quotidiens pour y arriver.
Il s’est avéré qu’elle devait comparaître devant la Haute Cour la semaine suivante pour y subir son procès, tout comme je l’avais vu lors de ma vision. Même si je n’avais pas vu quel était son destin, j’ai été honnête et lui ai dit qu’à cause de sa décision de cacher le corps de son mari, j’étais certain qu’elle allait devoir aller en prison. Cela n’a pas semblé l’embêter. Ce dont elle avait réellement peur, c’était d’avoir commis le pire péché. Elle ne voulait pas aller en enfer — et j’étais heureux de lui dire que cela n’arriverait pas.
Avant de conclure la séance, j’ai dit une prière avec Rose et j’ai invité les anges du pardon à l’entourer. J’ai aussi accueilli les archanges de la justice, Raguel et Zadkiel, et les ai remerciés pour que le procès soit juste pour chacun.
Là, je savais que mon intervention était terminée — j’avais fait de mon mieux, et même si Rose n’était pas prête à écouter le message de pardon de son partenaire, de toute façon le message avait été livré par les anges. Elle savait qu’elle n’irait pas en enfer et qu’en partageant la vérité, le paradis nous attendait tous ; j’avais été en mesure de ramener la lumière dans sa vie.
Ce qui m’a le plus surpris, c’est de voir l’âme d’un homme qui avait apporté la peur et la violence dans sa famille quand il était sur Terre dire à sa meurtrière qu’il lui avait pardonné et voulait son pardon — non parce qu’il se sentirait mieux, mais parce que cela l’aiderait, elle.
À ce jour, je crois que le pardon est beaucoup plus fort qu’on ne l’imagine. Il n’est pas toujours question de ce que l’on peut en retirer, mais de ce que l’on peut donner. Dans Un Cours en miracles, il est mentionné : « C’est ton pardon qui portera le monde des ténèbres à la lumière. » Et je crois que cela est vrai.


Chapitre 1
QU’EST-CE QUE LE PARDON ?
« Le pardon se tient entre les illusions et la vérité ; entre le monde que tu vois et celui qui se trouve au-delà ; entre l’enfer de la culpabilité et les portes du ciel. »
Un Cours en miracles, leçon 134

Mon introduction spirituelle au pardon a eu lieu lorsque j’ai reçu un jeu de cartes des anges pour mes 15 ans. Pour ceux parmi vous qui ne savent pas ce qu’est un jeu de cartes des anges, c’est un outil d’oracle. Chaque paquet contient 44 cartes, et sur chacune des cartes, on voit un ange, un message et un mot-clé. C’est avec ces jolies cartes que j’ai appris que le pardon était puissant et qu’on est capable de laisser aller quoi que ce soit qu’on retienne, et qu’alors les miracles les plus étonnants pouvaient avoir lieu.
En réalité, même si je fus conscientisé au pardon tôt dans mon voyage sur Terre, je ne savais pas encore ce que signifiait réellement le pardon.
Quand je regarde ma vie, je présume que la toute première fois que j’ai éprouvé ce qu’était le pardon — et les pensées de rancune — était à l’école. Je me souviens des accrochages anodins qui arrivaient durant la récréation, et je me souviens tout particulièrement de ce que c’était de se sentir blessé et abandonné, étant donné que j’étais un enfant hypersensible.
Je me souviendrai toujours d’un de mes meilleurs amis. Il flânait avec quelqu’un qui était beaucoup plus cool que moi. Ils n’acceptaient pas que j’aille à la piscine ou à la patinoire avec eux après l’école et ils ont décidé de ne plus me parler. Pendant des semaines, chaque fois que j’essayais de leur parler, de partager mon casse-croûte ou de leur montrer quelque chose que je trouvais cool, ils m’ignoraient. Cela me brisait le cœur.
Je me souviens d’avoir consulté ma mère à ce propos, et elle m’a suggéré de prendre mon ami à part, loin des autres, pour lui expliquer que j’appréciais sa camaraderie et lui suggérer que nous soyons tous ensemble pour que personne ne se sente exclu.
J’ai bien essayé de faire ce que ma mère m’avait suggéré et je n’oublierai jamais ce qui s’est passé par la suite. Dans une crise de colère, le gars a commencé à crier et à m’engueuler au beau milieu du terrain de jeux : « Je ne veux plus que tu me parles ; je ne veux même plus te voir ! Je te méprise totalement ! »
Ne sachant plus quoi dire, je me suis enfui.
Plus tard ce soir-là, en larmes, j’ai demandé à ma mère ce que « mépriser » voulait dire.
Ma mère est une mère très avisée. Je l’ai toujours qualifiée d’« inconsciemment consciente » à cause de son intuition et de son instinct maternel qui m’ont probablement aidé chaque jour de ma vie. Elle m’a redit qu’elle m’aimait beaucoup, que j’étais un garçon très spécial et qu’il y aurait beaucoup d’autres personnes avec qui me tenir.
Bien qu’elle ait eu raison, une partie de moi restait blessée par l’expérience. Durant toutes mes études, tout ce que je voulais, c’était être accepté. J’avais besoin de l’attention des autres jeunes de mon âge et j’étais prêt à faire n’importe quoi pour être accepté ; mais pour une raison qui m’échappe, j’étais toujours laissé de côté.
Quand j’y repense, je présume qu’une partie de moi croyait que mon ancien ami avait raison : je n’étais pas assez cool. En fait, je me croyais méprisable. Au niveau intérieur, cette situation a ouvert une boîte de Pandore et, à maints égards, m’a désavantagé sur le plan social et au niveau de mes amitiés.
Tout ce que je désirais, c’était être pardonné, sans savoir pourquoi je devais être pardonné. Quelle partie de moi était inacceptable ?
Tout comme moi, il y a de fortes chances qu’à un certain moment de votre vie, vous ayez cherché à être pardonné, et encore plus de chances que vous ayez voulu être accepté. On sait ce que cela représente d’être seul et blessé. On sait ce que c’est que d’essayer de surmonter ces sentiments et de chercher à être soulagé.
On cherche parce qu’on a l’impression qu’il y a un manque en soi, qu’on est inadéquat, ou pire encore, qu’on nous a déjà dit qu’on était incapable ! On évolue donc dans la vie avec cette impression et on doit faire face à des défis non seulement avec les autres, mais aussi avec soi-même. On peut chercher des réponses dans la spiritualité, essayer peut-être l’hypnothérapie, le reiki, la prière, la méditation — même les anges.
Si vous cherchez un soulagement, vous êtes au bon endroit. Je ne dis pas cela à cause de mon ego ni parce qu’il y a quelque chose de « spécial » dans ce livre, mais plutôt parce que j’ai parcouru le chemin et que je suis toujours sur le chemin du pardon. Je ne me présente pas comme un professeur, ni ne viens vers vous comme quelque sorte d’être supérieur, je vous propose ce que j’ai appris en tant qu’ami.
Pouvez-vous apprendre comment créer des miracles ? Oui !
Comme je l’ai mentionné auparavant, ma première rencontre avec le pardon au sens spirituel du terme a eu lieu lorsque j’ai utilisé un paquet de cartes des anges. Je me souviens, lorsque j’ai appris à utiliser ces cartes, instinctivement je disais aux gens : « Vous devez apprendre à vous pardonner. » Même si je n’avais que 15 ou 16 ans à ce moment-là, cette guidance semblait être exactement ce qu’il fallait pour tous ceux qui choisissaient la carte « Pardonner ». J’utilise encore ce jeu de cartes, et c’est la carte la plus stimulante et guérissante parmi toutes.
C’est en jouant avec ce paquet de cartes que j’ai commencé à en apprendre davantage sur les anges. J’ai découvert qu’ils pouvaient nous aider si on faisait appel à eux, et très tôt dans ma carrière angélique, j’ai appris qu’ils pouvaient aider les gens en ce qui a trait au pardon, que ce soit pour eux ou pour les autres. J’ai constaté que lorsqu’on leur demande de l’aide, ces êtres étonnants peuvent guider ceux qui ont besoin du pardon pour transformer et guérir leur vie.
Dans le voyage avec mon ange, j’ai été fasciné par tous les auteurs et en particulier par Doreen Virtue. C’est grâce à la lecture de son livre The Lightworker’s Way que j’en suis arrivé à lire Un Cours en miracles. Le voyage de Doreen dans The Lightworker’s Way m’a beaucoup inspiré, particulièrement pour la manière de se guérir elle-même de ses dépendances et de remédier à son excès de poids — ce que j’ai moi-même fait.
Lorsque j’ai lu que Doreen étudiait Un Cours en miracles, j’ai demandé à ma mère si elle voulait bien me procurer ce livre, et ma merveilleuse mère m’a donné un exemplaire relié cette année-là pour Noël. J’étais ravi. Je me disais que j’allais vivre de réels miracles, semblables à ceux que vous retrouvez dans Autobiographie d’un yogi du yogi Paramahansa Yogananda, où les gourous font apparaître dans l’air de l’or, des fleurs et des huiles parfumées.
Un Cours en miracles est un texte métaphysique. Helen Schucman, son scribe, était psychologue. Le texte lui a été dicté par une « voix intérieure » qu’elle n’a pu décrire autrement que comme « la voix de Jésus ». Elle a colligé toute l’information qu’elle a entendue lors d’un voyage qui a duré plus de sept ans.
Le Cours est écrit selon un format chrétien, presque biblique ; mais c’est un texte non religieux. Le livre a une couverture bleue aux lettres dorées et il est divisé en cinq sections. On retrouve le texte à la première section, à la seconde section il y a des exercices comportant 365 leçons (le cours proprement dit), puis suit un guide pour les professeurs, une section qui clarifie les termes, et finalement certains suppléments.
Lorsque ce livre est tombé entre mes mains, il y a plus de 10 ans, je ne possédais aucun indice sur la manière de l’utiliser. Le texte est difficile à comprendre — peu importe la partie que j’essayais de lire, cela dépassait mon entendement, et cela a duré un certain temps. Finalement, j’ai déposé le Cours sur une étagère et il y est resté durant quelques années.
C’est étrange toutefois. Même si je ne comprenais rien au Cours, je savais qu’il y avait un moyen de l’étudier et qu’un jour j’arriverais à le saisir.
Ce n’est que cinq ans plus tard que j’ai vraiment commencé à m’y référer et à comprendre ce qu’il m’enseignait. Puis, j’ai constaté que ce cours comportait un cahier d’exercices et que si je le suivais tout en lisant le texte, j’arriverais finalement à le comprendre. À ma grande surprise, ce fut le cas ! Je remercie, maintenant, les auteurs et conférenciers tels que Marianne Williamson, Gabrielle Bernstein et mon cher ami Robert Holden : grâce à eux, le Cours a joué un rôle important dans ma vie.
Pour moi, Un Cours en miracles est un cours sur le pardon. C’est un cahier d’exercices qui s’étale sur 365 jours et nous aide à voir le monde autrement. En fait, c’est un manuel pour transformer notre façon de penser.
Son principal enseignement est fort simple : « Seul l’amour est réel. » Tout ce qui ne se rapporte pas à l’amour n’est qu’une « illusion ». Fondamentalement, la peur, la douleur, les blessures, l’attitude défensive ne sont qu’illusions — des difficultés qui disparaîtront si on peut « corriger » notre façon de penser (et d’agir) pour l’amour.
Un Cours en miracles est devenu, au fil du temps, ma pratique spirituelle quotidienne et il a contribué à ma compréhension de la dynamique du pardon. Pardonner, c’est non seulement dire à quelqu’un (ou à soi-même) qu’il est pardonné, c’est l’acceptation très profonde que l’amour est tout ce qui compte.

Les miracles expliqués
Durant l’étude d’Un Cours en miracles, j’ai beaucoup appris sur moi-même, mais plus que cela, j’ai créé un lien plus fort avec mes anges gardiens et le Créateur. Essentiellement, le cours m’a fait redécouvrir Dieu.
Je serai franc : durant plusieurs années le mot « Dieu » me contrariait totalement. C’était probablement parce que, comme plusieurs d’entre vous, j’en suis certain, j’avais eu des difficultés avec la religion et les religieux. Le Dieu qu’on m’a fait connaître à l’école du dimanche n’était pas un Dieu d’amour, mais plutôt un Dieu de peur. Très tôt, on m’a dit que si on ne demandait pas à Dieu de pardonner nos péchés, on irait directement en enfer. Brillant.
Durant plusieurs années, j’ai utilisé le mot « univers » ou « Source » au lieu du mot « Dieu », parce qu’il y avait une partie de moi qui n’acceptait pas d’être classé comme une personne « religieuse ». Mais ce n’est qu’une perception. À travers le changement — et la guérison — de perception, j’en suis venu à comprendre que Dieu est l’univers — non pas un vieil homme brandissant un bâton ni une énergie cruelle. Comme le dit le révérend Run à la fin de son émission télévisée : « Dieu est amour. »
Quand on comprend que Dieu n’est pas cruel ou qu’il ne juge pas, et que le péché n’existe pas, qu’on n’ira pas en enfer et qu’il y a un flux de vie qui veut nous soutenir coûte que coûte, notre relation à Dieu change.
Dans le Cours en miracles, on emploie le « Il » pour le désigner ; afin de faciliter les choses quand je partage ce que j’ai appris, je fais de même. Mais la vérité est que « Dieu » est « Il » et « Elle » — un équilibre divin. Dieu est à l’intérieur de tous ceux qu’on rencontre et à l’intérieur de soi. Dieu est une force vitale universelle qui est tout ce qui est et qui sera à jamais.
Le Cours enseigne qu’on est tous le « Fils de Dieu », et même si c’est un terme masculin, selon moi cela signifie qu’on est tous égaux. Il nous rappelle que personne n’est plus important ni plus doué qu’un autre, qu’on est tous frères et sœurs sur cette planète et qu’on est tous aussi spéciaux aux yeux de Dieu.
De plus, il nous aide à voir que notre vrai professeur n’est pas à l’extérieur, mais à l’intérieur de soi. Il nous aide à atteindre cette quiétude où on peut écouter ce professeur intérieur et tout ce qu’il a à nous offrir.
Le Cours enseigne aussi que, dans la vie, il y a toujours seulement deux états d’être : l’amour et la peur. Quand on est en état d’amour, on voit et expérimente non seulement l’amour, mais on est aussi entièrement plongé dans le moment présent, on croit en Dieu et en Ses saints anges, et on permet à cette force vitale de nous guider.
Quand on est en état de peur, nos perceptions s’embrouillent et on perd confiance. On s’attend au pire et on est incapable de voir notre propre lumière ni celle des autres. On est piégé par la colère, la frustration, le mécontentement, le cynisme et tout ce qui ne se rapporte pas à l’amour et à l’acceptation.
Je suis reconnaissant pour ces moments où j’ai eu peur, parce qu’ils ont été des occasions de me rappeler de me concentrer sur l’amour et ultimement d’être amour. La vérité est que lorsqu’on a peur, essentiellement on fait un cauchemar. Ce n’est pas réel, parce que notre être entier est amour. C’est littéralement divin. Mais durant ce moment où on a peur, on oublie sa divinité. Toutefois, on peut reconquérir cette divinité en se rappelant que seul l’amour est réel !

Retourner à la plénitude
Ou bien on est prêt à retourner à la plénitude ou bien on y est déjà. Les anges m’ont enseigné qu’on est déjà entier. L’âme est une lumière divine, et cette lumière peut être atténuée au sens physique du terme, mais à un niveau spirituel, elle brille toujours.
Les étoiles ne peuvent pas briller sans la noirceur, et il y a de fortes chances que vous ayez déjà rencontré cette noirceur ; alors pensez à ceci : vous brillez déjà. Vous êtes une étoile, le fruit de la lumière divine dans l’univers, et la beauté de tout ceci est que vos anges gardiens peuvent la voir.
À l’intérieur, vous êtes déjà entier, il vous faut uniquement disposer votre esprit et votre corps physique à cette idée. Quand vous le ferez, vous serez un miracle ambulant. Comme un miracle est un changement de perception, vous pouvez dédier chaque jour de votre vie aux miracles. En fait, vous les créez déjà. Le fait d’être ici maintenant, avec moi et en présence de votre ange gardien, démontre que vous êtes en train de transformer votre façon de penser et de vous préparer à de grandes bénédictions.

Le sens du mot « pardon » 
Pour moi, le pardon signifie beaucoup plus que ce que j’ai appris durant mon enfance. Ce n’est pas seulement un geste ou un mot que l’on prononce, ou un état d’esprit ou une manière de penser ; c’est une manière d’être, c’est un changement de perception, c’est le rappel de l’amour et l’élimination des pensées et émotions limitatives qui se fondent sur la peur. Le pardon est un cadeau que l’on se fait. Il enlève le bandeau qui nous détourne de l’amour.
Dans la première section d’Un Cours en miracles, il y a une liste appelée « les principes des miracles », et je la relis régulièrement. Pour moi, ces principes ont été à plusieurs reprises une source d’inspiration essentielle dans ma vie. En écrivant ce livre, j’ai décidé de créer mes propres principes, tous à propos du pardon. Je les ai écrits durant un voyage avec mes amis — nous nous rendions à Alton Towers, le parc thématique de Staffordshire, pour une journée, exprimant notre enfant intérieur avec des tonnes de fous rires.
Prenez un peu de temps pour étudier les principes suivants.
 
Les principes du pardon
 
Pardonner, c’est accepter entièrement notre sainteté.
Pardonner, c’est accepter totalement qu’on est tous égaux.
Pardonner, c’est honorer le divin et chez les autres et en soi-même.
Pardonner, c’est le moment où on réintègre notre vrai soi.
Pardonner, c’est le moment où on permet à l’amour d’être notre source d’énergie.
Pardonner, c’est le retour de la paix à la maison.
Pardonner, c’est éveiller notre vision intérieure.
Pardonner, c’est célébrer la danse joyeuse avec les anges.
Pardonner, c’est se rappeler notre innocence.
Pardonner, c’est s’aimer suffisamment pour refuser un comportement nuisible.
Pardonner, c’est lorsque les erreurs de l’autre n’affectent plus notre bonheur.
Pardonner, c’est s’ouvrir à l’amour omniprésent.
Pardonner, c’est digérer ce qui est malsain et initier la guérison.
Pardonner, c’est se souvenir qu’on ne peut jamais être blessé, parce que rien ne peut ternir notre âme.
Êtes-vous prêt et disposé à pardonner ?

Que signifie le pardon pour vous ?
 
Afin de transformer votre perception et de permettre au miracle du pardon de s’accomplir dans votre vie, il est très important de prendre le temps de découvrir ce que signifie le pardon pour vous. Si vous tenez un journal, ce serait parfait de le consacrer à cette fin pour que vous puissiez vous y référer, mais du papier et un crayon suffiront.
• Au haut de la page, écrivez : « Que signifie le pardon pour moi ? »
• Puis, pendant 5 à 10 minutes, écrivez les mots, phrases et émotions qui vous aideront à découvrir ce que signifie pour vous le pardon. Les principes précédents peuvent vous aider.


Quand vous aurez fouillé vos sentiments inconscients à propos du mot « pardon », vous comprendrez à quel point il peut jouer un rôle important dans votre vie.
Cet exercice peut être encore plus profitable si vous le faites avec un partenaire. Vous vous assoyez l’un face à l’autre, et votre partenaire vous demande inlassablement : « Qu’est-ce que le pardon signifie pour toi ? » Vous devez donner une nouvelle réponse à chaque fois. Ainsi, sans trop y penser, vous amenez à la lumière vos émotions les plus enfouies à propos de cette miraculeuse transformation de la perception.
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